Massif 

Avez-vous remarqué ? L’adjectif massif envahit le discours politique et économique. Dans son discours de clôture du Grenelle de l’Environnement, le 25 octobre 2007, Nicolas Sarkozy annonçait « une politique d’investissement massif », en insistant lourdement : « investissement massif dans la recherche », « investissement massif dans les transports », « investissement massif dans le bâtiment », investissement massif dans l’agriculture ».

Depuis, on reste en attente des décisions concrètes, mais le massif se porte bien ! Avec la crise, les destructions d’emploi sont massives. Le chômage, la dette et les déficits publics augmentent massivement. Il faut un plan de relance massif. Et le Parti Socialiste, dans son contre plan de relance, propose un « plan d’investissement massif dans la production d’énergie renouvelables ». C’est une excellente idée, à appliquer à Crolles et au Grésivaudan, nous en reparlerons à l’occasion du budget 2009.

Souvent, il faut se méfier des effets de mode. Mais, l’irruption de ce mot correspond aussi à un phénomène intéressant. Que se passe-t-il ? De manière plus moins claire selon les cas et selon les gens, beaucoup pressentent que le saupoudrage, les mesurettes, les non-choix, les compromis permanents pour ne mécontenter personne … ne mènent plus à rien. En situation difficile comme aujourd’hui (pour mémoire et pour faire court : tourmente économique et financière, drames sociaux en marche, crise écologique, énergétique et climatique à venir, affaiblissement rampant de la démocratie et des libertés), il est indispensable d’affirmer des priorités et de s’y tenir.  
Ne rêvons pas : il n’y aura jamais de plan d’investissement massif si, en contrepartie, il n’y a pas d’économies drastiques ou de renoncements radicaux à des habitudes. Pour accompagner massif, il reste deux mots à populariser : priorité, choix. 
La légitimité démocratique 

C’est le titre d’un ouvrage excellent de Pierre Rosanvallon, Editions du Seuil.  Passionnant pour qui s’intéresse à nos institutions, à la vie publique, et au pluralisme. Le livre explore les différentes dimensions de la démocratie, au-delà du système électoral. « Le peuple est la source de tout pouvoir démocratique. Mais l’élection ne garantit pas qu’un gouvernement soit au service de l’intérêt général, ni qu’il y reste. Le verdict des urnes ne peut donc être le seul étalon de la légitimité. Les citoyens en ont de plus en plus fortement conscience. (…) Un pouvoir n’est désormais considéré comme pleinement démocratique que s’il est soumis à des épreuves de contrôle et de validation à la fois concurrentes et complémentaires de l’expression majoritaire. Il doit se plier à un triple impératif de mise à distance des positions partisanes et des intérêts particuliers (c’est la légitimité d’impartialité), de prise en compte des expressions plurielles du bien commun, et de reconnaissance de toutes les singularités (légitimité de proximité).

La crise et la réforme des collectivités locales

La taxe professionnelle fait vivre la commune, la taxe professionnelle va (peut-être) disparaître … Que faut-il en penser ? C’est une bonne nouvelle pour l’industrie, donc pour notre vallée. Espérons que cette idée ne rejoindra pas le cimetière des annonces et des promesses abandonnées. Les conséquences pour Crolles ne seront pas minces, l’intercommunalité va peut-être se développer plus vite que prévu. A suivre.
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